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CHAPITRE IX

Une initiation de Maitresse Templiè-e - (Suite)

La grande-maîtresse. - Très parfaite soeur Idouna- Fréki, votre
zèle nous a été signalé, et tous, tant que nous sonrnes ici, nous en
avons été vivement touchés. Nous ci-yons pouvoir compter plus
qlue jamais sur votre énergie,
sur votre discrétion et sur .- <,.-

votre vertu. Vous allez donc -. ~. ~.
appirendre le sens naturel de -

la résurrection de Lazare, dont : 1

il ne vous a été révélé jusqu'à -M ýY r -
présent qlue le sens politique..~-'-s
Et d'abord, dites-moi ce que -

l'Elue répondl en tenue de -- Ne.
triangle, lorsqu'on luidemande
si elle désire recevoir l'initia- -..

tion de liMaîtresse Templiè-e. ' ' -

Miss Arabella. - Je veux ~ ~~
connaître le Dieu vivant.

Lat grande- maîtresse, se le- -

vant et montr-ant le frère (lui.
est étendu sur le Pastos et (ui, ~.
enveloppé d'un suaire, contre-
fait le cadavre. - EhI bien, ~ ---.- .

vous l'homme mort; ecce homio!
Il vous appar-tient de le trans-
former en Dieu vivant. Vous 4
le pouvez, si vous le voulez.
Ma sSeur, promettez-vous de e- .- ,Î_~
faire ici ce que je vais vous -

or-donner, d'abord pour assu-
rer votre triomphe physique,
ensuite pour assurer votre
triomphe moral?

Miss Arabella-Je le lmo-
mets.

La g-randc-maîtresse ouvrit g
alors le tabernacle de l'autel
(lu Baphomnet, prit une hostie,
et des9cendit de son trône, la
tenant il la main : puis, elle
se plaça à côté du petit autel
pentaîgonal (dit autel de la
Sagesse) sur leqjuel il y avait,
ai-le dit, un calice. -41,T''ous, se faisant ouvriers pour cémtpt'ýret-

La grand e- maî tresse, tenant de glace, les sciaient, les pliicaient conime
- 'avait qu'à lever sa bagitte, et lt- blocsl'hostie au-dessus du calice. tandie que le gé-ant (le glace se maitletait

-Par cette victime vouée à-

t;

l'ex piation, je vous adjure, chère sSeur Idouna-Fréki, (le rendre k~
vie à Lazare. Nous pleurons l'homme mort. A vomms est dévolue la
glorieuse mission de le ressugciter. Vous êtes, par adop)tiGiý, fille tde
Celui qui peut tout. Approchez-vous de ce cadavr-e glacé. Eibras-
sez-le, et dites-lui: "« L=iare, lève-toi ! " Et Lazare se lèvera.

Le grand-maître, frappant deux coups. -Debout, fr( i-cs et sictirs,
et (lue notre Dieu nous protège!

Tout le monde se leva, et l'on fit avec ensemble le signe (le eî-oi-,
gnostique, tandis que l'orgue dle la tribtune jouatlw I~n
Creator.

Le rituel dit que la récipiendaire donne alors un baiser au sedo
cadavre.

Le frère qui simulait l'homme mort, cria tout à coup :-Glovia
in excelsis ! Lazare est ressuscité! Dieu est vivant!

Aussitôt, il se levait, se drapait dans son suaire, et, à~ pas lents,
majestueux, il sortit de la salle, Les frères servants s'empressèr-ent
d'enlever le Pastos.

Là-dessus, miss Arabella fut félicitée par la grande-maîtrese,
mistress Vandriel, qui sivait déposé l'hostie dans le calice et était
revenue s'asseoir à son trône. Tout le monde s'assit; la récipien-

dlaire aut camp (le l'Améerique, à côté dle lit spîtere terrestre enve-
loppée par- le serp)ent.

Le grand-inaître adressa, lui aussi, quelques mots du félicitations
àmiss Arabella, et lui annomnqa qu elle allatit recevoir un' su l lpp lent

d'instruction, dle lat bouchle dui très illustre chevalier d'éloquence.
"-Aut dernier degré féminin de lat Ni t;onnierie Patla' itgite, dlit-

il, les récipiendaires; ayant été sullisiiinîneuet éprouvéos ait\ gridies
précéenmts, nous leur téioi gnolîs notre confiance dès le début dle
l'initiation. Aussi, le serment n'est-il plus une -garantie que nous
exilgeons des néophytes. Nous vous le demanderons,naisel et
quand vous saurez tout, et il serat ainsi, (le votre part, let ratification
réfléchie de nos dloctrines et l'adhésion mùerio et irrév'ocable à toutes
les pratiques dle notre lituri.gie ... Vous allez~ entendre d'abord
l'explication des derniers épisolles dle lat vie (le Jésuls, et ensuite lat
récitation du1 cattchismte de iNlaitresse 'el' iè e."

Le chevalier d'éloquenc reprit (lone l'exposé. en parodlie, qlui
avait été interrompu pit l'extinction dle lit grande bougie portant
lat lettre 'J en roug-e. Il fit remarquer que deux I lérode Ont été
mutôlés à lit vie (le .1 ésuis, l'un lor-s (lu sa naissanlce, leqtul fut un
tyran, et l'autre qui jouat un rôle lors (le ,a motrt et que lat iiiaoli.

nerle appul le 1l érode le J uiste.
.. ~ Cette t1uificaetioii est lîmèri-

tee, (lit l'orateur: car lat fin
le lJsi ie r-épondit pas à

Arsavoir (i-llédun
-~ . . -- vil, éclat pai - ii les population s

.. , ~~~ j ui ves, le fils (le NI irsl 'n
ivrit d'orueil, nlattrilua pluis

qu'àin le ''(111e dfont
,e~ '.~i-Lle Di)eu l>oi, l'axait doué, et

los minspi~rations('toii.

repol st sèe. N irzammus l'ayanti.
_. sa-- apt-é '11(11lils, ut poussa,

dlevant le peiplle, il lui rel)on-
(lit el es termiles d'uni cynisme
révotltanit:" l"'elliile, qu'y at-
t-il deP comumun entre vous et
moi ? '

L'in.sensé !il s'iimaginait
Zi -. l. -it plus titi Iloitimi e. il se

e dt;tt<evenmu D)ieu.
Or, c'est tvue Adlonaïm qu'il

venait glu se-elî i i m )In tg
cimnel. Cto pacte exécrable
l'ut coitclu cti-e Adonmaï et liii,

i. .. ~ dans ie nuit ihye sur le
Nlot-t'ialtw.Adona i l'adlopta

I pour Soli fils ;e t il était bien

1- tIc~ds loits le 41 igule fIls (le I't

Jésis trahlissanit soi) cé-
leste aitu i, ptrinice tics milices
de-s esptrits tIe luièire, s'imiti-
tmila le Chri îst tde l'otscmî ran-

l'ëtiili raon tuiti ttple, appotrtaient Ic., itoei tisible. N e songeant plus à
ifs eu.se11t (lô es piertr-s tic t tafltt. Zi K:t libérert le l~'peule titi jomug -~ile
cteniatt'cx-ôm- letm unsatii antres, -i il '- t

a V'air, sotenu par uin tniralcnIv attt la f~ i-itimiSei ere
dle rid Iicules ovations par lus

ignorants et ne réussit tqu'à tléeliiaiiier cotrtie lui ses ennemis.
Appréhuentdé au corps, v-oyant ses a'trset ses qlisipIesdiprs
par- la peur' dlès l'ari-miv'ée <les gar-tdes, etotînIuit à touts îes lt's t-iblm-

nucondtamnéii successivieent partil ttplie, l'ilitte et Ili>l
Antipiis, il v-it lit sentenice! tIe mort ratifiéte parle1< puliple Ili-mit-iiit,
(lu i, rougrissant d'avoir- ete ti-ois ans sa dutpe, prtclaiiiitt qu'un vleur
(le gr-andl chemin valait la icux qu- lui.

,Ainsi, tîctix 1 Ièi-ote, dlans llhisttiret, omit prge-itlé, l'titi à la mas
sanice, l'autre à lat îmort (le -Jésus -et nous domnons !e simrrmtmar (le
Juste au second, I lérode Antipas, parîc- qu'il al renu ctontr-e le
Chri-st de~ l'obsum-raîtsm l u sentence pleinie tle justice ut -I <tjimité.

Cruceifié sur le G olgothîa, il eut. à lat derièe miuimmte de sttn
agon.i e, un el-i dle lèssploiri, q u i tém noignie qu'il coin P-i t uni ustau
l'hiorrîeur <le soit cii e. Songeant à ston céleste ancê-trte, il s'écria
dans sa douleur:" M, âo lter, iMortlipere, P01111ut i mîtaxez-vo <us
abaîndonné ? '' M ais il était trop tard ; le' j ugemment <l'il émole avait
été con firiué dans leci"

L'expilication inaçonnitfue <le lat vie de -lésués se termmine là.
Le chevalier d'éloquence expliqua enmsuite à wmiss Araeltellit les

deux tableaux qfui sont tlu chaque cô'té <le l'autel dît1 L>llaiumn*l)l

et

Pour les différetits troubles résultant tle la constipation (et fl DEL1f .ttt tii s - ttttnplus qte lat noitié (le nos inaladie vient de la colisti[tatii) ILULES DE uELERI DEuAWSON tttINFAILLIBLES 1 25c LA BOITE


